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“Tout bouge autour de 
nous : une nouvelle Grande Région  
Aquitaine,  un nouveau Conseil Départemen-
tal, une nouvelle agglomération : Le Grand  
Périgueux. Il nous faut être très attentif à 
tous ces bouleversements qui modifient notre 
cadre de vie, de travail, notre inclusion dans 
ces nouveaux territoires et leurs nouvelles  
administrations.
 Après la réflexion cela a été le temps 
de la participation en particulier une  
contribution écrite et une participation orale 
aux Assises Départementales.
Coté Région nous sommes dans l’attente de 
connaitre le  futur fonctionnement  de l’ARS 
et des nouvelles Administrations Régionales. 
Cela ne nous empêche pas de réfléchir à  notre 
nouvelle Urapei dont le siège restera à Bor-
deaux. 
      Tout bouge aussi chez nous : de nouvelles 
demandes, de nouveaux besoins pour les  
personnes accueillies et accompagnées et 
leurs familles. Il nous faut être vigilant sur ces  
nouveaux aspects. Pour cela il faut s’ouvrir 
davantage sur la Cité, développer les réseaux, 
être moteur dans les réflexions et les actions.
      Cela va-t-il résoudre tous nos problèmes ? 
L’espoir fait vivre !
Nous continuons tous nos chantiers qu’ils 
soient pour l’accompagnement de nos résidents 
de leur famille, qu’ils soient  d’aide aux per-
sonnels pour développer leurs compétences et 
améliorer leurs conditions de travail ou qu’ils 
soient immobiliers avec la restructuration  
d’Héliodore et la refondation de l’héberge-
ment aux Résidences. 

Alain FAURE
Président de l’Apei Périgueux

Sommaire

Directeur de la publication : Alain FAURE 
Photos : archives de l’Apei Périgueux

Rédaction : Amélie BERCHE
Reflets n°80 - Page 1



Dans l’article premier de la 
Constitution  de l’Organisa-
tion Mondiale de la Santé, il est  
précisé que : «la santé est un état 
de complet bien-être physique,  
mental et social et ne consiste 
pas seulement en une absence de  
maladie et d’infirmité.» (article 1 
de la constitution de l’Organisa-
tion Mondiale de la Santé)
L’accès à la santé couvre donc 
un champ de compétences très 
large, qui recouvre assez bien les  
compétences de notre secteur  
médico-social.
La santé fait en outre partie des 
droits de l’Homme et comme nous 
sommes la patrie de ces droits, il 
est juste que l’on réfléchisse à la 
bonne application de ce droit.

Pourquoi mettre en exergue 
ce problème ?
Parce que la personne déficiente  
présente des besoins en santé  
importants. Globalement, elles 
ont deux fois et demi plus  
besoin de soins que la population  
générale.
Parce que l’offre de soins est insuf-
fisante et inadaptée, que l’accès à 
la prévention et aux soins est ré-
duit, en particulier pour les soins 
bucco dentaires.
Parce que les personnels para- 
médicaux et médicaux sont peu 
formés au handicap et à l’accueil  
des personnes qui présentent des 
difficultés de communication. 
Parce que nos établissements et 
services médico-sociaux sont peu 
médicalisés, et que la coordina-
tion des parcours de santé est très 
insuffisante.
Parce qu’il peut y avoir des prises 
en charge financières insuffisantes 
en particulier pour les aides  

techniques.
La contradiction contre laquelle 
il faut lutter est que les per-
sonnes déficientes intellectuelles 
souffrent d’un moindre accès aux 
soins alors même que les handi-
caps sont source de vulnérabilité 
singulière.
Le tableau peut paraître sombre 
mais c’est notre quotidien.
Nous devons en outre tenir compte 
des caractéristiques de notre  
département : Un département 
rural qui lutte contre la déserti-
fication, avec une démographie 
vieillissante. Une superficie très 
importante qui nous pose le pro-
blème du transport, en particulier 
pour les personnes vulnérables, 
surtout quand ce phénomène est 
lié à celui de la désertification  
médicale ou de l’évolution de la 
pratique médicale. On ne trouve 
plus de médecin pour venir exer-
cer ou même examiner dans les 
établissements médico-sociaux 
quand ce n’est pas un refus de  
recevoir des personnes déficientes 
intellectuelles.
Face à cette situation nous devons 
réfléchir et travailler à une dizaine 
d’actions dans les champs les plus 
divers qui conduisent à rendre 
possible et optimiser l’accès à la 
santé.

Sensibiliser au handicap
C’est un préalable indispen-
sable pour avancer dans le  
domaine de l’éducation à la santé,  
l’hygiène de vie et la prévention des  
facteurs de risques. C’est tout le 
personnel médico-social qui doit 
être impliqué par une démarche 
volontariste d’ouverture sur  
l’extérieur : l’accueil en forma-
tion des infirmiers(ères) dans nos  

établissements par des conven-
tions 
passées avec les hôpitaux pour des 
formations et des stages d’immer-
sion croisés.
C’est aussi former les aidants  
familiaux qui le souhaitent.

Communication et participation
Il est nécessaire de rechercher le 
consentement aux soins, l’expres-
sion par la personne déficiente 
intellectuelle de ses attentes et de 
ses préférences doit être soutenue 
par un accompagnement adapté. 
Pour cela, il nous faut dévelop-
per les outils de communication, 
en particulier le facile à lire et à 
comprendre. Ce doit être aussi 
l’utilisation de pictogrammes. Un 
bon exemple : le «kit urgences» 
de l’Assistance-Hôpitaux de Paris 
(AP-HP)

La prévention
Elle doit tenir une place essen-
tielle. C’est d’ailleurs le cas avec la 
médecine scolaire et la médecine 
du travail. Mais pour les personnes 
handicapées qui ne fréquentent ni 
l’école ni le monde du travail? La 
prévention est faite en partie mais 
il est des domaines trop délais-
sés: les soins dentaires, ophtal-

Dossier thématique
Pour une santé accessible

L’accès à certains soins, notamment 
bucco-dentaires, reste complexe.
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mologiques,... Dans ce domaine 
de la prévention on sait pouvoir 
compter sur le planning familial, 
les centres de planification pour la 
gynécologie par exemple, pour les 
addictions avec le centre Hospita-
lier Spécialisé, pour les atteintes 
de la maladie d’Alzheimer avec le 
Verger des Balans.

Actions des établissements
Pour les personnes accueil-
lies dans nos établissements et  
services ou même à domicile, il 
est nécessaire d’avoir dans chaque 
projet personnalisé un projet de 
soins préventif et curatif. Le pro-
jet d’établissement doit définir le 
parcours de soins des personnes  
accueillies, le rôle des profes-
sionnels et en particulier celui 
de l’infirmière qui occupe un 
rôle central, dans ses missions  
d’information, de sensibilisation, 
de prévention, d’accompagne-
ment lors des rendez-vous médi-
caux, de coordination et de suivi 
des dossiers médicaux qui doivent 
être complets, accessibles et reflé-
tant la réalité.
La commission Santé associative, 
qui débutera en 2016 aura un 
double objectif : promouvoir des 
actions et réflexions pour l’amé-
lioration de l’accompagnement 

sanitaire des usagers et dévelop-
per la formation et l’information 
des familles et professionnels.

Médecine de ville
La médecine libérale a un rôle  
essentiel à jouer dans l’améliora-
tion de l’accès aux soins des per-
sonnes déficiente intellectuelle.  
Pour atteindre cet objectif de nom-
breuses actions sont nécessaires. 
Il faut savoir que le médecin ne 
raisonne souvent que probléma-
tique médicale, or il faut prendre 
la personne vulnérable dans sa 
globalité. Pour l’y aider, il est  
impératif de favoriser les échanges 
avec les secteurs médico-sociaux.
Dans un département comme le 
nôtre qui lutte contre la désertifi-
cation médicale, il faut développer 
les maisons de santé et la télémé-
decine.

L’hôpital
Nous devons retravailler ensemble 
tous les circuits. Prévoir un accom-
pagnement pour des personnes 
encore plus désorientées par un 
milieu anxiogène. Trouver des 
formes nouvelles de coopération 
entre professionnels du soin et de 
l’accompagnement. Ne pas avoir à 
faire l’impossible choix d’être ou 
bien soigné ou bien accompagné. 
Il est obligatoire de repenser le 
parcours de santé intra hospita-
lier.
Mettre en place par convention 
l’hospitalisation à domicile y 
compris dans les établissements 
et services médicaux sociaux.  
Permettre l’intervention conjointe 
de l’hospitalisation à domicile 
(HAD) et des services de soins à 
domicile.

Mais il existe d’autres acteurs, 
parmi ceux nombreux, qui ont 
pour finalité la santé au sens de 
l’OMS, en particulier ceux qui  
accompagnent ou soignent à  
domicile et donc participent à 

l’accès à la santé. Il y a en parti-
culier des aidants familiaux à qui 
l’on devrait reconnaitre un certain 
nombre de droits, celui à l’infor-
mation à des temps de répit, à des 
solutions en aides financières et 
en accompagnement.

Coordination des acteurs
Nous venons de le voir, un des 
principaux leviers est le réseau.
Nous avons dans beaucoup de 
secteurs de la santé une expertise 
qui doit servir à tout le monde. 
Des établissements et des services 
d’excellence qui doivent servir de 
point d’ancrage pour développer 
les actions. Ce qui est très impor-
tant aussi, par rapport au nombre 
d’intervenants c’est la coordina-
tion.
Il est nécessaire de bien réflé-
chir à ce que l’on met derrière ce 
mot beaucoup plus que de savoir 
qui va la réaliser. Il doit fournir à 
chaque acteur (soignant, soigné 
et accompagnant) pour chaque 
situation, une réponse adaptée, 
graduée en fonction des besoins. 
Il doit permettre un maillage du 
territoire permettant des soins 
efficaces avec la proximité la plus 
grande possible pour une situa-
tion donnée.
Il y aura aussi à se mobiliser pour: 
l’annonce du handicap, la prise 
en charge précoce, la fin de vie, 
l’éthique.
Ce qui est nécessaire pour la  
personne handicapée, c’est un 
système de santé inclusif, qui lui 
permet de bénéficier de tout ce 
qui est mis en oeuvre pour les 
autres citoyens. Mais pour garan-
tir l’accès à la santé des personnes 
handicapées mentales, des actions 
spécifiques tenant compte de leurs 
particularités sont aussi à mettre 
en oeuvre.
      Alain Faure

Intensifier la prévention concernant 
les soins ophtalmologiques, bucco-
dentaires,...
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L’Apei Périgueux, Association de Parents et Amis 
de Personnes Handicapées Mentales, gère 11 établis-
sements médico-sociaux dans le département. Cha-
cun est adapté aux degrés de dépendance de leurs 
résidents. Au quotidien, elle accompagne 500 per-
sonnes.
«Il s’agit bien d’un accompagnement et non d’une 
prise en charge. Les personnes accueillies sont des 
citoyens à part entière qui doivent être le plus pos-
sible maîtres de leurs choix. Ils ont des besions mais 
aussi des désirs», souligne Alain faure, son président.

Des ponts avec l’extérieur
Afin de favoriser leur intégration sociale dans le 
monde dit «ordinaire», l’Apei développe nombre 
d’interactions. Sur le plan ludique par exemple. Une 
équipe de sport adapté en rugby a vu le jour au Foyer 
de vie Lysander. Entraînée tous les mardis sur le 
stade Francis Rongiéras, elle se prépare pour la 2ème 
année au Challenge éponyme.

Sur le plan professionnel, 
l’Apei s’appuie sur ses 
établissements et services 
d’aide par le travail (Esat) 
qui comptent 250 travail-
leurs hors les murs. Deux 
tiers des travailleurs résidant en foyers d’héberge-
ment ou dans leur propre logement géré par l’Apei 
bénéficient d’un accompagnement à la vie ordinaire. 
Certains d’entre eux sont même encouragés à voter, 
démarche citoyenne essentielle.
L’Apei gère aussi 2 entreprises adaptées composées 
à 80% de personnes handicapées mentales ayant le 
statut de salarié.
Dans un autre registre, l’Apei planche sur un projet 
de pavillons, avec Périgueux Habitat, sur des terrains 
de la ville situés à Antonne, permettant à des travail-
leurs de devenir locataires.
Les exemples d’interactions sont donc nom-
breux. Les aides à domicile du CCAS ont béné-
ficié d’une formation de l’Apei. Les chauffeurs 
de Péribus ont été également sensibilisés, ainsi 
que des hôtesses de caisse de grandes surfaces. 
Difficile de résumer toutes les initiatives. Une chose est 
sûre, plus la personne handicapées mentale est auto-
nome, plus elle peut le devenir. A condition d’être bien 
accompagnée dans la société. Ce à quoi veille l’Apei. 
                                                               
         Franck Arregui

La vie dans la cité
Rendre la ville accessible

L’intégration des personnes déficientes intellectuelles
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L’équipe de sport adapté rugby du Foyer de vie  
Lysander.

Tous à l’eau !

Grande nouveauté à l’Aquacap de Champcevi-
nel, la piscine est désormais dotée d’un siège méca-
nique à destination des personnes à mobilité réduite.   
Ce siège, doté d’un bras pivotant et actionné par une 
télécommande, permet une entrée et une sortie aisée 
des bassins , et ainsi une plus grande autonomie des 
personnes handicapées.

Cette installation, imaginée par Jean-Pierre  
Puyrigaud, président du comité départemental  
handisport, et Denis Dumonteil, membre du  
Rotary club de la cité Vésone et créateur de la course 
de l’amitié, sera notamment d’une aide précieuse 
aux usagers des établissements Calypso, Héliodore 
et La Peyrouse qui pratiquent la natation à l’Aquacap 
tous les lundis après-midis.

Le journaliste Franck Arregui a souhaité mettre en lumière l’Apei Péri-
gueux et ses actions en faveur de l’intégration des personnes déficientes 
intellectuelles, dans un article paru dans le journal «À Périgueux»  
(numéro 12, mars 2016)



Voilà maintenant 3 ans que l’Apei Périgueux a  
rejoint le rendez-vous national de l’Unapei :  
l’Opération Brioche.

Cette opération est devenue pour l’équipe de  
bénévoles portée par M. Chaussin,  un rendez-vous  
incontournable. Grâce à eux et aux dons récoltés 
chaque année, il est possible pour un établissement 
de mener à bien un projet coûteux.
Ainsi, en 2014, les résidents de Lysander ont pu 
monter une troupe de théâtre et bénéficier de cours 
d’une professionnelle, tandis qu’en 2015, les travail-
leurs d’Esat ont assisté à un spectacle de cabaret. 

Outre les retombées financières qui découlent de cet 
évènement, l’opération brioche permet surtout de 
faire connaître au public les actions de l’Apei et de 
mettre en avant le savoir faire des travailleurs d’Esat.  
En effet, un partenariat noué avec le boulanger pâtis-
sier Didier Lacorre dans le cadre de l’opération, per-
met à un groupe de travailleurs de l’Esat òsea de dis-
poser des locaux et du savoir-faire de cet artisan local  

pour la confection des brioches. Celles-sont ensuite 
mises en vente dans 4 lieux principaux (La Société 
Générale à Périgueux et Trélissac, Les centres com-
merciaux Auchan de Marsac/L’Isle, Hyper U de  
Boulazac et Leclerc de Clos Chassaing à Périgueux) 
par les bénévoles.

Les fonds récoltés lors de cette dernière édition  
devrait permettre aux enfants et adolescents  
polyhandicapés de Calypso, de partir visiter en 2016 
le parc Marineland à Antibes.

Mouvement parental
L’action des bénévoles
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Depuis une quinzaine d’années, les bénévoles 
de l’Apei Périgueux se font le relais de l’opération  
nationale «cartes de voeux», lancée par l’Unapei. 

Si le principe de cet évè-
nement est simple - il 
s’agit d’une vente par  
catalogue de produits, 
cadeaux, gourmandises - 
il ne doit son succès qu’à 
l’implication des béné-
voles. 

Chaque année, l’équipe 
de parents, portée par 
Mme Gianora reçoit les 

catalogues qu’elle distribue dans tous les établisse-
ments de l’Apei et au sein de son réseau personnel. 
Elle s’occupe ensuite de la réception et de la livrai-
son des commandes.

Les fonds récoltés grâce à cette action permettent 
de soutenir les actions quotidiennes de l’Apei, telles 
que les sorties culturelles des résidents, les loisirs,...

Bon à savoir : 
Il vous est possible de faire un geste tout au long de 
l’année, en achetant des produits via la boutique en 
ligne : www.boutique-solidaire.com/apei-perigueux

L’opération cartes de voeux

L’Opération Brioches



L’Apei Périgueux a mis en place des commissions 
animées par des administrateurs, professionnels et 
bénévoles, pour permettre de soutenir les établisse-
ments, les usagers et les familles sur divers sujets.
Être membre d’une de ces commissions est l’une des 
nombreuses façons de participer activement à la vie 
de l’association.

La communication et la sensibilisation au  
handicap
Il s’agit de l’une des premières commissions à avoir 
vu le jour à l’Apei Périgueux. Organisée tous les 
deux mois et animée en 2016 par l’administratrice 
Jacqueline Taliano, cette commission travaillera sur 
3 grands axes : la communication institutionnelle 
(mise à jour du site internet, rédaction de Reflets et 
des plaquettes associatives), l’évènementiel de l’asso-
ciation (assemblée générale, évènement dans la ville, 
forums, salons,...) et la sensibilisation au handicap.  

La vie sociale des usagers
La commission «vie sociale des usagers» traite de  
sujets de la vie quotidienne des personnes déficientes. 
Elle a notamment effectué un important travail sur le 
thème de la vie affective et sexuelle. Courant 2016,  
les administrateurs et professionnels qui forment 
cette commission se réuniront autour d’un autre  
sujet essentiel : l’accompagnement à la vie parentale.

L’action familiale
La commission d’action familiale animée par  
Marie-Anne Burelout (présidente-adjointe de l’Apei 
de Périgueux) a pour but de promouvoir l’engage-
ment associatif, de définir et mettre en oeuvre la po-
litique d’accompagnement des familles et de déve-

lopper la convivialité et la solidarité entre parents. 
La présence d’administrateurs bénévoles et délégués, 
ainsi que de représentants des familles au Conseils 
de la Vie Sociale (CVS) permet d’identifier et de 
répondre au mieux aux besoins des parents. Parmi 
les actions de la commission d’action familiale, on 
retrouve la permanence d’écoute, qui répond aux 
interrogations des familles de personnes déficientes 
intellectuelles, qu’elles soient adhérentes ou non.

La santé
Le docteur Luc Rivière, créateur et animateur de la 
commission santé -qui verra le jour cette année- s’est 
entouré d’un groupe de travail composé d’adminis-
trateurs et bénévoles titulaires d’une expertise mé-
dicale et de professionnels de la santé. Leurs deux 
objectifs seront d’améliorer l’accompagnement sa-
nitaire des établissements - en créant notamment 
un partenariat fort avec l’hôpital de Périgueux - et 
développer la formation et l’information auprès des 
familles et professionnels.

L’éthique
Cette jeune commission (mise en place il y a quelques 
années) jusqu’alors réunie exceptionnellement sur 
saisine par un tiers (usager, famille, professionnel 
ou élu), sera dotée en 2016 d’une nouvelle mission : 
travailler sur des sujets liés à la vie en communauté. 
Le premier thème de travail qui sera abordé sera la 
laïcité. 

Les finances
La commission «finances» a été créée pour soutenir 
le conseil d’administration. Sa mission est de prépa-
rer en amont les séances du conseil, pour permettre 
des présentations harmonisées et synthétiques.

Les commissions associatives
Leur rôle et leurs missions
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Assemblée générale de l’Apei - 2015

La permanence d’écoute
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Vie autonome

“Être autonome, c’est pouvoir décider pour sa vie.
Tout le monde doit pouvoir être autonome selon ses 
capacités.
Cela ne veut pas dire qu’on a besoin d’aucune aide. 
Cela veut dire se faire aider seulement quand on le 
décide, et quand on en a vraiment besoin.
Il ne faut plus décider à notre place, il faut nous 
aider à décider.
Concernant notre lieu de vie,
nous voulons choisir la solution que nous  
préférons: foyer, appartement ou famille.
Les professionnels doivent nous accompagner, nous 
conseiller, ils ne doivent pas faire ou décider les 
choses à notre place
Nous voulons vivre inclus dans la société, avec et 
au milieu des autres
Pour cela il faut rendre la société vraiment acces-
sible pour les personnes handicapées intellectuelles
Il faut de fortes actions de sensibilisation pour aider 
à changer le regard.
Il faut soutenir l’auto-représentation.

Vie de couple et vie de famille

“Nous voulons avoir le droit de :
- avoir une vie amoureuse ;
- choisir et vivre notre vie de couple ;
- nous marier et nous pacser sans demander l’auto-
risation ;
- vivre notre sexualité et choisir notre contracep-
tion
Les établissements, les services et les associations et 
nos parents doivent :
- aborder le sujet de la vie affective et sexuelle et 
nous permettre de nous exprimer sur le sujet ;
- nous informer;
- respecter notre vie privée et notre orientation 
sexuelle
Les services d’aide et d’information pour la vie de 
couple doivent savoir accueillir et accompagner les 
personnes handicapées intellectuelles.
Nous voulons d’abord être rassurés sur le risque 
d’avoir des enfants aussi handicapés.

Nous aussi
National

Retour sur l’assemblée générale de Nous Aussi

Le 27 novembre 2015 se tenait à Paris l’assemblée générale de Nous Aussi. Durant cet évènement, l’asso-
ciation a adopté deux documents détaillant ses demandes en matière de vie autonome et de vie de couple et 
de famille. Voici des extraits de leurs demandes, éditées en facile à lire et à comprendre. L’intégralité de ces 
textes est téléchargeable directement sur le site : www.nousaussi.org.

«Le CVS pour tous»

Les Conseils de la vie sociale (CVS) permettent aux personnes  
déficientes intellectuelles, leur famille ou leur tuteur de s’exprimer sur 
les établissements et services mis à leur disposition et ainsi, adapter leur 
fonctionnement.
Pourtant très utiles, les CVS restent peu connus et souvent mal utilisés.
Pour pallier à ce manque d’information, l’association Nous aussi a publié 
en facile à lire et à comprendre, un guide intitulé «Le CVS pour tous».

Prix de vente : 9€50 pour les adhérents de Nous Aussi, 10€ tarif  
public.
Bon de commande à télécharger sur le site www.nousaussi.org

Focus sur....
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Lorsque l’on fait partie d’une association 
nationale, la rencontre avec d’autres délé-
gations est toujours un moment riche en 
partages et découvertes. C’est d’ailleurs ce 
qu’ont pu découvrir les adhérents de Nous 
aussi Dordogne lors de leur rencontre avec la 
délégation de la Creuse.

Organisé le 13 juin 2015 au foyer d’Aubusson 
(23), ce rassemblement a été l’occasion, pour 
les uns et les autres, de dialoguer sur l’organi-
sation et le fonctionnement de leur délégation. 
Des échanges conclus par une discussion au-
tour des thèmes de la retraite et de la solitude, 
sujets d’inquiétude récurrents.

Une première rencontre 
concluante puisqu’un deuxième 
rendez-vous portant  cette fois 
sur les questions de la santé et de 
l’accessibilité à la vie en société, 
a eu lieu au foyer d’Antonne et 
qu’un troisième a déjà été pro-
grammé à Gueret (23) le 30 mars 
2016.
Suite aux échanges ayant eu lieu 
à Antonne, les adhérents de Nous 
Aussi ont décidé d’aborder deux 
nouveaux sujets : Le handicap et la maladie mentale,  ainsi que la difficulté de faire des rencontres et de 
trouver l’âme soeur.

Nous aussi
Délégation locale
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Don de l’Apei à Nous aussi
L’Apei de Périgueux a effectué à la délégation locale de 
Nous aussi, un don d’une valeur de 1000€.
Ce don permettra à la délégation Nous aussi d’aider à 
financer ses projets pour l’année 2016, à savoir l’orga-
nisation de soirées festives, de rencontres avec d’autres 
délégations ou encore la participation au Congrès de 
l’association Nous Aussi, prévu en fin d’année à Vannes.

Moment fort

Rencontre avec la délégation de la Creuse



Vie des partenaires

L’EHPAD «Villa Cebrades» fait confiance à l’ESAT òsea
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La blanchisserie de l’Esat òsea d’Antonne compte 
depuis mars 2015, un nouveau client : l’EHPAD  
« Villa Cebrades », situé à Notre Dame de Sanilhac.
Ce partenariat s’articule autour de deux services : le 
linge d’hôtellerie (nappes,serviettes, Ocedars…) et le 
linge des résidents, soit 191 000 pièces traitées sur 
un an.

A ce jour, prés d’une quarantaine de résidents ont 
été séduits par le service de blanchisserie. Et pour 
cause! La prestation complète (tri, lavage, séchage, 
repassage, calandrage, scannage, pliage, livraison) 
proposée par l’ESAT permet au client d’allier confort 
et qualité.

Autre avantage : l’identification du linge par  
étiquette CAB 3D, l’utilisation d’un matériel de 
pointe (logiciel RAMSES de Thermopatch) et l’édi-
tion automatique du bon de livraison assurent une 
grande traçabilité.

Et si aujourd’hui, L’EHPAD «Villa Cebrades», la 
MAS Héliodore et le foyer de vie Lysander sont les 
seuls établissements médicaux à confier leur linge à 
la blanchisserie d’Antonne, cette dernière espère obtenir bientôt la confiance de nombreuses structures de 
ce type.

Le lieu d’accueil enfants-parents de Périgueux  
labellisé par la Caisse d’Allocations Familiales a pour 
objectif de permettre aux plus petits de se rencontrer 
et de jouer ensemble pendant que les autres peuvent 
parler de leur quotidien de parents.

Des accueillants sont à leur écoute et accompagnent 
les échanges entres les familles : futurs parents, 
parents, grands-parents et jeunes enfants. Ils se  
retrouvent autour d’une charte et travaillent en  
supervision.

L’accueil est libre et gratuit. Il concerne les familles 
ayant de jeunes enfants de la naissance à 4 ans.

8 professionnels de différentes institutions inter-
viennent sur ce lieu. Ils sont assistants sociaux,  
puéricultrices, psychologues ou éducateurs.

Depuis octobre 2015, l’éducatrice de jeunes enfants 
de Calypso intervient au sein de cet espace à raison 
de deux après-midis par mois afin d’apporter son 
expertise dans l’accueil et l’accompagnement des 
enfants handicapés et leur famille.

             Sylvie Mege
              Educatrice de jeunes enfants

Le lieu d’accueil enfants-parents de Périgueux s’ouvre au handicap



En prévision d’interventions chez des personnes 
déficientes intellectuelles, des aides à domicile et 
des encadrants de proximité du CCAS ont béné-
ficié d’une formation spécifique au sein du service  
d’accompagnement à la vie sociale de l’Associa-
tion des parents de personnes handicapées (Apei).  
Pendant une semaine chacun d’entre eux a été  
accueilli en immersion au plus près des réalités. 
Cette démarche s’accompagne du pictogramme 
S3A, qui signifie la qualité de l’accueil, de l’ac-
compagnement et de l’accessibilité de ce public. 
                                          
          Franck Arregui - À Périgueux 
           Crédit photo - Vivre Ensemble

Vie des partenaires
Aides à domicile : le CCAS élargit ses compétences

Présentation de «La Peyrouse»

Depuis 2015, L’Apei a conclu un partenariat 
avec l’Association Accueil des Sourds-Aveugles 
(AASA) La Peyrouse, situé à Saint Felix de Villadeix.  
Un partenariat sous forme d’accompagnement, qui 
permet à ce foyer de vie de bénéficier des compé-
tences et de l’expérience de l’Apei en matière d’ac-
cueil de personnes handicapées.
L’établissement accueille 20 résidents - à partir de 
vingt ans et jusqu’à la fin de vie - atteints de troubles 
sensoriels et plus particulièrement de surdi-cécité. 
Partageant les mêmes valeurs que l’Apei, le foyer 
«La Peyrouse» met un point d’honneur à répondre 
aux divers besoins des résidents. Ainsi, outre l’ac-
compagnement quotidien, l’équipe du foyer propose 
des temps d’échange et une multitude d’activités de 
loisirs, culturelles et sportives. 
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Sur la demande de l’AASA «La Peyrouse», l’Apei  
Périgueux avait mis à sa disposition le directeur des 
foyers de vie (Frédéric Gaudillat) du 24 mars au 31 
décembre 2015. Parce que l’AASA a décidé fin 2015 
d’envisager l’intégration du foyer de vie «La Peyrouse» 
a l’Apei Périgueux, un mandat de gestion a été signé le 
21 janvier 2016 avec deux objectifs principaux :
- La conduite de l’établissement par l’Apei Périgueux 
pour le compte de l’AASA
- La préparation de la fusion pour le 1er semestre 2017

Notre partenariat



Après une année de travaux, l’entreprise  
adaptée òsea a intégré ses nouveaux locaux.  
Datant des années soixante, l’ancien bâtiment  
nécessitait d’importants travaux de rénovation pour 
garantir le confort et la sécurité de ses usagers. 
Ces travaux ont été l’occasion de repenser l’espace 
de travail des salariés de l’EA qui bénéficient désor-
mais de deux grandes zones affectées à l’activité de 
sous traitance industrielle et de stockage ainsi que 
d’une tannerie équipée de matériel moderne, dimi-
nuant la fatigue des travailleurs.
Propriétaire du bâtiment, la Communauté de  
Communes du Pays de Jumilhac-le-Grand a pu 
compter sur une aide financière de l’Etat et du 
Conseil Départemental pour mener à bien ces  
travaux de modernisation.

Début 2015 ont débuté les travaux de réhabilita-
tion de l’Esat d’Antonne. Au-delà d’une vaste mise 
aux normes de l’ensemble du bâtiment et de l’amé-
lioration de l’isolation thermique, ces travaux visent 
à créer de nouveaux espaces d’accueil et de travail 
conviviaux, lumineux, tempérés et dotés d’un outil 
de production modernisé.

Si la rénovation complète du bâtiment ne  
devrait intervenir qu’au printemps 2016, la  
première tranche de travaux a pris fin en juillet 2015 
avec la livraison notamment de la blanchisserie.  
 
Ce nouvel espace de 400 m² est organisé en 3 zones 
(linge sale, séchage / repassage et linge propre) sépa-
rées par une barrière aseptique et accueille une ving-
taine de travailleurs handicapés. Ils peuvent traiter 
plus d’une tonne de linge par jour (draps, linge de 
résidents, vêtements de travail, ...) en s’appuyant 
sur un outil de production fonctionnel et totalement 
rénové.

Vie des établissements

Òsea
L’Esat òsea d’Antonne présente sa nouvelle blanchisserie

Les travaux à l’EA òsea sont terminés !

Avant

Après
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Vie des établissements

Les Résidences de l’Isle

La culture fait partie intégrante de la vie des usa-
gers, elle nécessite cependant d’être rendue acces-
sible. A ces fins, différents partenariats et projets ont 
vu le jour. 

L’Agence Culturelle Départementale Dordogne/Pé-
rigord, pour la seconde année,  a permis la création 
d’un nouveau projet, par la signature d’une conven-
tion quadripartite entre l’artiste  
Marlène Rubinelli du Collectif AOC,  trapéziste 
dans la mouvance du cirque contemporain, le Pole 
National des Arts du Cirque de Boulazac, l’Agence 
culturelle et Résidences de l’Isle. Des ateliers avec 
l’artiste et les usagers des foyers, SAVS, SAMJ ont 
permis un travail autour du « Chez Soi ».  Cette 
rencontre a donné lieu à une exposition photo 
éphémère dans les caves de l’Agence culturelle.

L’Agence culturelle départementale Dordogne/
Périgord a aussi signé une convention permet-
tant un accès adapté, avec accompagnement d’une 
médiatrice culturelle, aux différentes expositions  
programmées cette année, dans leurs locaux.
En lien avec le projet de « Restructuration » des  
Résidences de l’Isle, les usagers ont été sollicités afin 
d’imaginer et de se projeter dans leur futur habitat.
Un travail avec un médiateur du patrimoine a été 
rendu possible grâce à l’agence culturelle qui met à 
disposition ce professionnel. Des maquettes seront 
proposées par le groupe.

Le musée de Périgueux, via une convention avec la 
Mairie de Périgueux, contribue à l’accès à la culture, 
grâce à sa médiatrice, en rendant  l’Histoire acces-
sible à travers des visites et des ateliers adaptés.

Dans le cadre du «  Vivre Ensemble » un partena-
riat avec le Lycée Jay de Beaufort et la Compagnie   
Rouletabille a été mis en œuvre. Les élèves de la 
classe de 1ère ST2S (Sciences et Technologies de la 
Santé et du Social) bénéficient d’ateliers d’écriture 
ayant pour thème le « Vivre ensemble » tandis que  
les usagers des Résidences de l’Isle profitent d’ate-
liers d’expression-Oral-Ecrit-Pictural sur le même 
thème. Les deux groupes vont se rencontrer pour 
mettre en scène leur production lors de 2 séances. 
Celles-ci donneront lieu à une journée de restitution 
à la Filature.
Un partenariat avec la médiathèque de Périgueux a 
pu se créer autour de la découverte des lieux et de la 
lecture à voix haute.
Un partenariat avec l’association Mosaïque de  
Boulazac autour de la création d’une fresque sur le 
mur de la salle polyvalente à Antonne est en cours. 
L’inauguration de la fresque est prévue au mois de 
juin.
Au-delà d’une mutualisation des compétences solli-
citée par les professionnels, ce sont les usagers qui 
incitent à créer de nouveaux partenariats en nous 
faisant part de leur besoins/envies et de leurs projets.

      Claudette Lefevre
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Partenariats et culture au coeur des Résidences de l’Isle



Pour les résidents des foyer de vie, Mars rime 
avec Carnaval.  
Et ce sont les résidents 
de Lysander qui ont 
dégainé les premiers 
leurs costumes, pour 
fêter le 8 mars dernier, 
le 19ème carnaval de 
l’établissement.

De nombreux parents 
avaient fait le dépla-
cement pour partager 

cet évènement avec les usagers, et le moins que 
l’on puisse dire, c’est que la bonne humeur était au 
rendez-vous ! 
Les festivités ont débuté par le traditionnel défilé.

Résidents, parents et 
accompagnateurs ont ainsi 
déambulé dans les jardins 
du foyer avec la silhouette 
de Pétassou, réalisée lors 
d’ateliers par les usagers. 
Puis vint le moment tant 
attendu : le jugement de 
Pétassou. Après un procès 
virulent, la silhouette s’est 
vue entartée, puis, comme 
le veut la tradition, brulée.
Un goûter en musique est venu clôturer ce moment 
festif. 
Les résidents de Lou Prat Dòu Solelh, eux, ont 
patienté jusqu’au 15 mars 
pour profiter des joies du 
Carnaval.

Plus d’une cinquantaine de personnes se sont  
réunies au foyer de vie Lysander pour une soirée  
débat sur le thème de l’accompagnement face au deuil.  
Animée par messieurs Gurtler (psychologue  
clinicien), Rivière (responsable HAD-USP) et Roy 
(psychiatre), cette conférence a permis d’apporter 
des réponses  aux  questions sensibles que sont les 
enjeux du deuil et l’accompagnement des résidents, 
des familles et du personnel face à cette situation  
difficile.

Vie des établissements

Lysander & Lou Prat Dòu Solelh
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Les Foyers de vie font leur carnaval !

Lysander - Soirée débat



Vie des établissements

Heliodore & Calypso

Héliodore et Calypso accueillent des personnes 
qui souffrent de troubles de la relation et de la com-
munication et souvent d’une absence de langage. 
Cette dimension, très essentielle pour l’accompa-
gnement des personnes est prise en compte depuis 
plusieurs années au sein des établissements.
Nous nous appuyons sur des outils d’aide à la com-
munication dont les supports sont variés : ima-
giers, cahier de vie, pictogrammes représentant des  
besoins (boire, manger,…) des affects, des situations… 
les deux basiques étant oui et non. Outils que nous 
enrichissons, développons pour les modéliser au plus 
près des besoins singuliers des personnes accueillies.
Une commission «communication» est constituée 
depuis plus d’un an. Elle se réunit régulièrement et 
l’un de ses objectifs est la transmission graduelle et 
l’appropriation des outils existants à l’ensemble des 
acteurs professionnels qui peuvent s’en saisir dans 
les multiples aspects de la vie quotidienne avec les 
résidents.

Cette commission a organisé, du 1er au 5 février 
dernier, la semaine dite «de la communication».  
Ainsi :
- La salle à manger du personnel a vu ses menus 
se transformer en images et des pictogrammes ont  
investi les lieux.
- Une ortophoniste et formatrice MAKATON est  
venue animer une réunion plénière autour de la 

communication non verbale.
- La communication a été à l’ordre du jour des  
réunions de fonctionnement de chaque service afin 
de permettre aux professionnels de déposer leurs 
doutes et interrogations.
- Des ateliers ont été proposés à l’ensemble des  
personnels des deux établissements et ont permis à 
chacun de découvrir et d’utiliser un langage adapté 
tout en «s’amusant».

                                           

    

      Les professionnels d’Héliodore et Calypso
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La semaine de la communication



Agenda

Du 14/03 au 15/04 et  
du 18/04 au 03/06
Ouverture des serres d’Antonne
L’Esat d’Antonne ouvre les portes de ses serres au 
public pour une vente exclusive.  
Ouverture du lundi au vendredi :  
du 14 mars au 15 avril :  9h/12h - 14h/16h30   
du 18 avril au 3 juin : 9h30/12h 14h/17h30
Ouvert les samedis 30 avril, 7 mai et 14 mai.

05/05 
Trophée Rongiéras
25ème édition de ce tournoi de rugby réunissant 
des équipes de jeunes joueurs venus de toute la 
France. Pour la seconde année, une compétition de 
rugby adapté sera proposée. Pour venir supporter 
les joueurs, nous vous donnons rendez-vous au 
stade Francis Rongièras à Périgueux, dès 10h.

24/06
Olympiades à Lou Prat Dòu Solelh 
Lors de ces olympiades, la MAS Héliodore, l’EEAP 
Calypso, le SAMJ, les Foyers de vie «La Peyrouse» 
et «Lysander» s’affronteront lors d’activités  
sportives adaptées pour tous.

19-20-21/06
56ème Congrès Unapei
Pour son 56ème congrès national, l’Unapei se 
déplace à Colmar. Cette année, les participants se 
réuniront sur le thème «Construire ensemble les 
parcours de demain».

09/06
Assemblée Générale de l’Apei Périgueux
L’assemblée générale de l’Apei se tiendra cette 
année à la salle des fêtes de Miallet à 15h. Comme 
chaque année, l’assemblée générale sera l’occasion 
de faire un point sur les rapports d’activités et 
financiers des établissements, et de renouveller le 
tiers sortant du Conseil d’Administration.

09/06
Inauguration de l’EA òséa
Suite à l’assemblée générale, l’Apei Périgueux  
organisera à 17h, l’inauguration des nouveaux 
locaux de l’E A òsea. Un vin d’honneur viendra 
clôturer cet évènement.

25/06
Fête champêtre
Le foyer de vie Lysander fête ses 20 ans. Pour fêter 
comme il se doit cet anniversaire, l’établissement et 
les familles proposent un évènement sur le thème 
du «Champêtre», à partir de 9h.

30/09, 01-02/10
Les portes du cuir
Pour la quatrième année consécutive, l’Entreprise 
Adaptée òsea sera présente au salon «Les portes du 
cuir». Ce salon, qui se tiendra à Saint Yrieix,  
permettra à l’EA òsea de faire découvrir au public 
son activité de transformation du cuir.
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